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				Ah !

				Ah, c’est TOI !

				Je te reconnais.

				Tu te demandes comment j’ai fait ?

				Eh bien, grâce aux sales petites empreintes que tu as laissées quand tu as pris ce livre sur les étagères, la pre-mière fois.

				J’ai tout de suite su que c’était toi !

				Et puis, grâce à ton odeur, bien sûr. Pas besoin de te dire que tu dégages une odeur très particulière. Un parfum tout à fait inhabituel. Des effluves absolument uniques.

				Bref, passons. Pour des raisons de politesse, mieux vaut ne pas parler de ton incroyable puanteur pour le moment.

				Je parie que tu te demandes comment un livre a pu reconnaître tes empreintes ou capter ton odeur. Je vais t’expliquer.

				Parfois, tu crois que tel ou tel objet, là, sous tes yeux, n’est rien d’autre que ce qu’il paraît.
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				Tu penses qu’il est ordinaire. Parfaitement ordinaire.

				Mais... si tu l’examines de plus près... tu vas peut-être découvrir qu’il est...

				Spécial.

				Bien des choses ne sont pas ce qu’elles paraissent. Des livres. Des lieux. Des gens. Le gratin aux endives de ta mère.

				Tous ont un petit quelque chose de spécial. Bon, d’accord, peut-être pas le gratin aux endives de ta mère.

				Alors, oui, ce livre a l’air parfaitement ordinaire.

				Mais il ne l’est pas.

				C’est un livre écrit spécialement pour toi.

				Mais oui. Avant que tu le prennes sur les étagères et le feuillettes, il n’y avait pas un mot d’imprimé, ni même une illustration. Toutes les pages du livre étaient vierges, elles t’attendaient...

				Parce que ce livre est en réalité ton laissez-passer pour une organisation secrète.

				Et ce livre sait tout de TOI.

				Il sait que l’autre jour tu as mangé un gâteau. Que ton anniversaire est dans moins d’un an. Qu’en vrai, secrètement, tu aimes la cuisine de ta maman (même le gratin aux endives).

				Et ce livre sait aussi quelque chose de terrifiant : que les habitants de la Terre vont devoir affronter la menace la plus grave qu’ils aient jamais rencontrée.

				Une menace si grave que si je te l’annonçais tout de 
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				go, tes cheveux blanchiraient, tes dents tomberaient, tu aurais les jambes en marmelade et tu te marierais avec un chat.

				Donc, pour éviter que tu ne te maries avec un chat, je vais commencer par te raconter ce qui se passe dans cette petite ville parfaitement ordinaire qui s’appelle Starkley. Tu la connais peut-être. C’est une ville qui a été le théâtre d’événements très inhabituels ces derniers mois. Et dans cette ville, Hector Obel, un garçon de dix ans parfaitement ordinaire, vient de rentrer chez lui...

				... pour découvrir qu’il s’y passe quelque chose 
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				extraordinaire...
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				1

				Plus haut, toujours plus haut !

				Lorsque Hector Obel s’engouffra dans sa maison, il eut la surprise de sa vie en découvrant sa mère et son frère allongés sur le dos.

				Tous les deux, allongés sur le dos.

				Allongés sur le dos... au plafond !

				– Au secours ! On est coincés ! cria Jimmy d’un air paniqué (se retrouver coincé au plafond n’est pas très habituel pour un grand frère). Pourquoi on ne peut plus redescendre ?

				Ils n’étaient pas seuls au plafond. Ils avaient été rejoints par le compotier. Six piles. Et un suricate méca-nique.

				Un bruit dégoûtant traversa la petite ville de Stark-ley, faisant trembler les tasses sur leur soucoupe et les dentiers dans leur verre.

				
					
						BEUUUUUUUUUURRRRRRRRRRRRRRRRRRP !
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				En regardant autour de lui, dans le salon du 13, impasse des Amours-en-Cage, Hector aperçut d’autres objets qui s’élevaient dans les airs.

				Des vases ! Des coussins ! Des magazines !

				La commande de la télé ! Un stylo ! Une boîte de chocolats Fopass’plaindre !

				Tous quittaient le fau-teuil ou la table basse pour monter lentement vers le plafond.

				Des photos et des cadres se détachaient de leur crochet et raclaient le mur.

				Les fibres du tapis se dressaient tout droit.

				La télévision flottait à mi-hauteur, retenue par son câble électrique, comme un chien qui tire sur sa laisse.

				– Qu’est-ce qui se PASSE ? cria sa mère. Je ne peux pas rester au plafond toute la journée ! J’ai des choses à FAIRE !

				Tout ça n’était PAS NORMAL.

				Quand ça avait commencé, Hector et son père étaient tranquillement assis dans l’herbe.

				Hector avait été le premier à 
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				remarquer une barre de chocolat qui frétillait sur le sol à côté de lui, puis une canette qui flottait au-dessus d’une poubelle. Il avait vu un ballon de foot fuser vers le ciel comme un feu d’artifice, et les feuilles des arbres se détacher et s’envoler à leur tour. C’était incroyable. Et beau, d’une certaine façon. Il aurait pu passer la journée à regarder tous ces phénomènes étranges.

				Mais il avait senti qu’il devenait de plus en plus léger et son père l’avait entraîné vers leur maison pour se mettre à l’abri.

				– Hector ! cria sa mère, les bras et les jambes écartés comme une étoile de mer. Tu montes, toi aussi !

				HEIN ?

				Hector regarda ses pieds. Ils ne touchaient plus le sol. Il voulut s’enfuir en courant, mais ses jambes pédalèrent frénétiquement dans le vide. Il s’accrocha 

				à son père. Tous deux s’élevaient lentement vers le plafond !

				– Ouille ! Dégage ! cria Jimmy lorsque Hector atterrit sur lui. J’ai besoin d’espace vital !

				Jimmy avait quinze ans et ne cessait de répé-ter qu’il avait besoin d’espace vital.

				– J’y peux rien ! protesta Hector, plaqué sur 
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				son frère. Il y a un problème de gravité ! Toute la ville est touchée !

				La tignasse d’Hector chatouillait les narines de Jimmy.

				– Ôte tes cheveux de mon visage ! hurla-t-il.

				– Ôte ton visage de mes cheveux ! hurla Hector.

				– Aaaatchoum !

				Une longue traînée de morve jaune jaillit du nez de Jimmy et passa à quelques millimètres d’Hector.

				– De justesse, soupira celui-ci, soulagé. J’ai bien failli te servir de mouchoir...

				Mais la gravité n’avait pas dit son dernier mot.

				Alors qu’elle tourbillonnait vers le sol, la longue traî-née de morve raaaaaalentit, s’arrêta, puis remonta dans leur direction.

				– Le loulou est de retour ! hurla Jimmy, essayant de pousser Hector vers la morve. Le loulou réclame ven-geance !

				Il serpentait de plus en plus haut dans les airs, se rapprochant toujours davantage, tournoyant sur lui-même...

				Hector et Jimmy s’escaladèrent l’un l’autre dans un effort désespéré pour lui échapper.

				Puis soudain, comme si quelqu’un avait donné un clap de fin silencieux, l’enchantement cessa.

				– Attention ! hurla le père d’Hector.

				Les quatre membres de la famille Obel restèrent briè-vement suspendus, puis chutèrent.
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				Hector atterrit dans un fauteuil.

				Jimmy lui tomba dessus.

				Leur père et leur mère rebondirent sur le canapé et s’affalèrent par terre.

				Les vases explosèrent sur le sol. La télé siffla et cré-pita. Il pleuvait des coussins, des magazines, des stylos et des suricates mécaniques.
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				Un instant plus tard, la longue traînée de morve s’écrasa sur la tête de Jimmy.

				– Je me suis MOUCHÉ dessus ! gémit-il, horrifié.

				Pendant un moment, ce fut le silence.

				Puis des bang retentirent. D’abord, de petits bang.

				Bang ! Bang ! Bang !

				– Qu’est-ce que c’est ? demanda Hector, inquiet, se rapprochant de sa mère en quête de protection.

				Sa mère avait maintenant une crête de punk sur la tête. Juste avant que la gravité ne se modifie, elle venait de se pulvériser de la laque coiffante sur les cheveux, et ils étaient restés fixés dans cette position.

				– Regarde dehors, conseilla son père.

				Hector colla son nez à la fenêtre.

				BANG ! BANG ! BANG !

				Des pommes martelaient les toits de l’impasse des Amours-en-Cage.

				BANG ! BANG !

				BANG BANG BANG !

				Tout ce qui traînait dans la ville sans être attaché était monté dans le ciel, et maintenant retombait dans les rues. Des pommes de pin. Des canettes de Coca. Des chaus-sures. Des ballons de foot. Des poubelles. Des chaises de jardin. Une pizza aux macaronis qui datait de la veille.

				Hector écarquilla les yeux en voyant des vélos s’écra-ser sur le bitume.

				Des alarmes de voiture se déclenchèrent.
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				Un chat tomba au milieu d’une mare.

				M. Ramsface, agrippé à une gouttière voisine, pro-férait des mots qui n’auraient jamais dû sortir de sa bouche.

				– Bien ! déclara le père d’Hector en saisissant son téléphone, il faut réunir le conseil municipal.

				Et tandis que les téléphones sonnaient partout en ville, les habitants de Starkley sortaient prudemment de chez eux et scrutaient le ciel avec autant de curiosité que de crainte.

				Nul ne se doutait que la situation n’allait pas tarder à empirer.
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				2

				De pis en pis

				C’était un de ces bazars !

				Plus rien n’était à sa place. Plus rien n’était là où cela aurait dû être.

				Exactement comme dans ta chambre.

				– Qu’est-ce qui s’est passé, bon sang de bonsoir ? hurla Mme Cous Cous en agitant son bâton, tandis qu’elle se frayait un passage à travers le hall de l’école Hivernel. Mon magasin est sens dessus dessous ! Il y a des Caramels Cantonais collés au plafond ! Le chien des voisins a volé par la fenêtre et a dévoré toutes les pastilles pétillantes de Manille ! Ses poils sont tout hérissés et il n’arrête pas de pétarader ! Et avec tout ça, j’ai perdu mes lunettes !

				Elle parlait à un extincteur qu’elle devait prendre pour un tout petit homme au visage rouge.

				– Vos lunettes sont dans vos 
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				cheveux, lui indiqua M. Longbêta, le maître d’Hector, dont les moustaches tombantes se dressaient à présent vers ses sourcils. Ce chien pétaradant peut s’estimer heu-reux. Le pauvre Manjit Singhdaliwal, lui, s’est retrouvé en haut d’un arbre à Frinkley ! Il a fallu envoyer deux camions de pompiers pour le descendre !

				Les habitants de Starkley étaient saisis de panique. Il faut dire qu’il y avait de quoi ! Ce n’est pas tous les jours que quelqu’un s’amuse avec les lois de la nature.

				– Et quel était ce bruit dégoûtant ? demanda la directrice de l’école, Frau Fussbundler. Cet énorme  ? J’ai cru qu’Achille Bile avait encore une indigestion.

				Hector était debout sur le côté de la salle avec son père. Celui-ci n’avait quasiment pas ouvert la bouche depuis qu’ils étaient arrivés au conseil municipal ; il restait silencieux, le visage sombre, absorbé par ses pensées.

				Dans un coin, M. Bouchebée portait un gros bandage blanc sur la tête, car il s’était cogné au plafond de son garage. Il s’en serait sorti avec une petite bosse de rien du tout si ses clés à molette ne lui étaient pas retombées sur la tronche.

				Comme tout le monde, M. Bouchebée s’interrogeait. Pourquoi ses clefs s’étaient-elles envolées ? Pourquoi étaient-elles retombées d’un coup ? Ses clefs l’avaient-elles pris en grippe ?

				
					
						BEUUUUURRRRRP
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				Contrairement à tout le monde, ses questions tour-naient toutes autour de ses clefs.

				Les gens affluaient, toujours plus nombreux, avec toujours plus d’interrogations. Vous avez vu ? Que vous est-il arrivé ? Vous croyez que ça peut recom-mencer ? Le brouhaha était de plus en plus fort.

				Les événements étaient d’autant plus troublants que, comme tu le sais peut-être, Starkley avait tou-jours été une ville mortellement ennuyeuse. Une ville dans laquelle il ne se passait jamais rien et où personne 
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				n’avait jamais rien à raconter. Si elle avait été une cou-leur, elle aurait été le gris ennui ou le noir rasoir. Et si elle avait été une friandise, la barbe à papa.

				Mais, récemment, tout avait changé. Il s’était passé plein de choses à Starkley. Elle avait dû faire face à une attaque des Pétrifieurs de Temps, et été envahie par de ténébreux et terrifiants monstres qui s’appe-laient les Terribles. Puis Hector et ses amis avaient dû mettre sur pied un plan pour empêcher un génie du mal de prendre le pouvoir sur le monde et sur l’Alter-monde. En fin de compte, on peut le dire, ces derniers mois avaient été assez mouvementés. Starkley n’était plus du tout une ville où il faisait bon bâiller, mais une ville où il fallait se tenir prêt à réfléchir vite, dans l’éventualité où un nouveau désastre se profilerait à l’horizon.

				D’ailleurs... où était Alice ? C’était le moment ou jamais de réfléchir vite ! Mais Hector ne la voyait nulle...

				– TOUJOURS PRÊTS ! s’exclama une voix dans son dos.

				Hector sursauta quand une main s’abattit sur l’ar-rière de sa tête.

				– Qu’est-ce que tu fais ? demanda Hector, sonné.

				– Je me prépare ! dit Alice, ravie, en s’accroupissant pour lacer ses rangers rouge cerise. C’est excitant ! Il se passe quelque chose, Hector ! Quelque chose avec 
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				l’espace, le temps, la gravité, et tout ce que tu voudras. Il faut réunir les FSP. Les plus grands cerveaux de Stark-ley ! Et Venk !

				Elle sauta en l’air et prit une posture de karaté. Puis elle se détendit et sortit de la poche de son short mili-taire un sandwich aux noisettes et aux cornichons, qu’elle attaqua derechef.

				Alice avait fondé les Forces Spéciales contre les Pauses, connues sous le nom de FSP, dont faisaient partie Hector et ses amis. Elle détestait s’ennuyer. C’était si ennuyeux ! Pour elle, le moindre phénomène étrange était une promesse d’aventure. Et dès que l’aventure pointait son nez, il fallait :

				1. Se tenir prêt.

				2. Préparer un sandwich.

				Hector, en revanche, aurait préféré un peu de repos. Il y avait une éternité qu’il n’avait pas pu lire une BD ou manger un Crock devant la télé. Parfois, sa vie d’enfant ordinaire lui manquait. Et il ne s’était pas écoulé qua-rante minutes depuis la fin de leur dernière aventure !
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				– Qu’est-ce qui se passe, Hector ? demanda son ami Buster, pénétrant à son tour dans la salle. J’étais dans le camion de vendeur de glaces de ma mère quand c’est arrivé. Toutes les boules ont fusé hors des cor-nets comme des boulets et se sont écrasées au plafond.

				– Il y a quelque chose dans l’air, déclara Elliot en entrant et en ajustant ses lunettes. Sans vouloir faire un mauvais jeu de mots.

				– Quel jeu de mots ? demanda Violette, la reine du camouflage, arrivant derrière lui.

				Violette avait visiblement flairé quelque chose d’anormal et elle s’était jetée sur son carton à dégui-sements. Elle était habillée à moitié en espionne (au cas où elle aurait besoin d’être une espionne) et à moitié en pirate (au cas où elle aurait besoin d’être une pirate).

				Hector, lui aussi, aurait aimé des réponses à ses questions. Il savait à qui les poser.

				– Hé, papa..., dit-il en se tournant vers son père.

				Mais celui-ci n’était plus à ses côtés. Il se tenait face à la foule, les mains dans le dos, l’air très sombre.

				– Mesdames, messieurs, j’ai une annonce à vous faire, déclara-t-il d’une voix forte.

				Tout le monde se tut et le regarda.

				– Ce que vous venez de vivre s’appelle un Hoquet Gravitationnel.

				– Un... un quoi ? demanda quelqu’un.
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				Elliot brandit son petit carnet et se mit à prendre des notes.

				– Un Hoquet Gravitationnel. Une microcoupure de gravité. Quelques secondes pendant lesquelles plus aucune règle habituelle ne s’applique.

				Alice donna un coup de coude à Hector.

				« Tu vois ? C’est l’aventure ! » semblait-elle dire.

				Mais le père d’Hector lui avait déjà parlé des Hoquets Gravitationnels. Son père appartenait à une organisa-tion appelée Belasko : une agence super spéciale qui opérait dans l’ombre afin de protéger la planète 
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				de toutes les menaces possibles et imaginables. Les méchants. Les extraterrestres. Les monstres. Les profs de géographie. Les bébés qui puent. Toutes.

				Hector adorait son père. Peu de temps auparavant, il avait disparu. Sorti acheter de la glace et des frites, il n’était pas revenu. Personne ne savait où il était passé ni pourquoi. À présent, Hector savait qu’il avait voulu protéger sa famille. Mais quand il avait disparu, Hector avait passé des semaines à guetter par la fenêtre du salon, à attendre qu’il revienne. Il avait été affreuse-ment triste. Inquiet. Et en colère. Très en colère. Mais il 
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				avait toujours pris soin de n’en rien montrer. Et main-tenant, il était incroyablement heureux que son père soit enfin revenu.

				– Donc, le problème est le suivant, continua son père. Si nous avons connu un épisode de Hoquet Gravitationnel, vous pouvez bien imaginer qu’on en connaîtra d’autres. En outre, ils seront de plus en plus puissants.

				Alice serra la main d’Hector.

				– Il faut tout fixer ! beugla Mme Cous Cous, s’adres-sant toujours à l’extincteur. Il faut des clous ! De la corde ! Et des parachutes !

				L’extincteur ne répondit pas. Exaspérée par son impolitesse, Mme Cous Cous lui asséna un coup de bâton.

				– Il va falloir se serrer les coudes, reprit le père d’Hector. Il va falloir agir vite, ne pas céder à la panique et garder les pieds sur terre. Il va falloir...

				Il s’interrompit lorsque les portes du préau de l’école Hivernel s’ouvrirent toutes grandes. BANG.

				Tout le monde sursauta. De fait, toute la salle sembla trembler.

				Sur le seuil se tenait une grande femme aux épaules étroites et à l’air hautain, avec un gros nez et une expression redoutable. Mais le plus étrange, c’est qu’elle portait une collerette. Comme les chiens à la sortie de la clinique vétérinaire.
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				La femme dévisagea les habitants de Starkley. Les habitants de Starkley la dévisagèrent.

				Ses cheveux rose vif formaient une énorme chou-croute sur sa tête. Elle portait une robe verte à fleurs et un collier de perles anciennes qui ne semblait pas à sa place. Sans baisser les yeux, elle sortit une écritoire de son sac en crocodile, ajusta sa collerette et déclara :

				– Vous êtes tous là, bien.

				Elle s’avança lentement vers l’estrade.

				BAM BAM BAM firent ses pas lourds, tandis que le plancher grinçait sous son poids. Hector pensa malgré lui au catcheur préféré d’Achille Bile, El Gamba.

				– Je n’ai pas reçu de réponse à ma lettre, ajouta-t-elle.

				Toutes les têtes se tournèrent vers la mère d’Achille, qui rougit. Depuis quelques années, la rumeur courait qu’elle ne distribuait que trois pour cent du courrier de Starkley.

				– Mais je vois que vous êtes tous là, donc c’est par-fait. Commençons.

				Nul ne savait qui était cette femme ni la raison de sa venue. Mais tout le monde décida qu’il valait mieux faire semblant. Elle paraissait quelqu’un d’important et elle n’était sûrement pas venue pour rien. Elle sem-blait convaincue d’avoir des responsabilités. Autant la laisser faire ce qu’elle avait à faire.
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				– Je suis, comme vous le savez, Débilda Stylé, dit-elle en arpentant l’estrade et en fixant les gens droit dans les yeux.

				Dès qu’elle s’arrêtait, sa choucroute mettait un moment à se stabiliser.

				– Je suis venue parce que Sa Majesté la reine a décidé récemment de rebaptiser Starkley en Royal Starkley.

				Chacun poussa un soupir d’aise. Ainsi, telle était la raison de la venue de Débilda Stylé. La dernière fois que Starkley avait sauvé le monde, la reine avait été si impressionnée qu’elle avait décidé de lui donner un nom plus somptueux. Cette étrange dame était sans doute chargée de faire une annonce officielle. C’était très excitant !

				– CEPENDANT, ajouta Débilda, tandis que sa choucroute oscillait d’avant en arrière, la reine ne prend jamais ce genre de décision seule. Elle se repose sur moi. Et je dois dire que, étant donné ce que j’ai vu dans votre « ville », je ne suis pas du tout contente.

				Tout le monde retint son souffle. Que pouvait-elle reprocher à Starkley ?

				– Comme si les récents événements ne suffisaient pas, continua Débilda en faisant craquer une arti-culation, en arrivant, j’ai compté pas moins de trois vieillards coincés dans des arbres. C’est largement au-dessus de la moyenne nationale. J’ai aussi compté 
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				six poubelles à l’envers, j’ai vu une voiture tourner comme une toupie sur son toit, et il y a des saletés partout.

				Oui, mais... ce n’était pas la faute de Starkley ! C’était le Hoquet Gravitationnel ! Et d’ailleurs, s’il en survenait un autre ? Il fallait qu’ils prennent des mesures urgentes. Il fallait prévenir Débilda !

				Quelqu’un leva la main pour l’avertir, mais Débilda en décida autrement.

				– LA FERME ! aboya-t-elle, en se croisant les bras dans le dos. J’ai lu des articles sur cette ville et je dois dire qu’il s’y passe des choses très étranges. Des. Choses. Très. Étranges.

				Ses pas lourds devenaient de plus en plus mena-çants. Elle parlait lentement, d’une voix rageuse, pre-nant plaisir à articuler chaque mot. Hector devina que c’était le genre de femme à aimer se retrouver au centre de l’attention et sentir que les gens avaient peur d’elle. Elle jouissait du pouvoir qu’elle avait sur Starkley.

				– Je suis missionnée par la Commission royale de l’Orgueil des Territoires, annonça-t-elle, tripotant sa collerette d’un air satisfait. La COT.

				M. Bouchebée leva la main.

				Débilda soupira.

				– Très bien. Une seule question. Qu’y a-t-il, mon-sieur Tronche Turbannée ? aboya-t-elle.
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				– Est-ce qu’on ne devrait pas dire..., commença-t-il, avant de déglutir et d’ajouter à voix basse : la CROT ?

				Débilda grimaça.

				– La Commission royale de l’Orgueil des Territoires. COT !

				Et toc.

				– Mais, il y a un « r », protesta M. Bouchebée, tandis que les gens s’écartaient ostensiblement de lui. Donc, ça fait CROT.

				– On ne tient pas compte du « r ». Donc, ça fait COT ! dit Débilda en s’avançant vers lui d’un air menaçant.

				– Je pense quand même que ça devrait faire CROT, insista-t-il en haussant les épaules.

				– Je vous dis que ça ne fait pas CROT, mais COT !

				– Pour moi, vous représentez la CROT...

				– C’est vous la crotte ! Moi, c’est la COT ! Et j’ai le regret de vous annoncer qu’il est de mon devoir de vous dire que, d’après la CROT...

				Elle se ressaisit.

				– Je veux dire, d’après la COT, non seulement Starkley ne devrait pas s’appeler Royal Starkley...

				Tout le monde retint son souffle.

				– ... mais, du point de vue de la CROT – COT ! –, Starkley devrait être rayée de la carte !

				Elle posa les poings sur ses hanches et darda un regard triomphant sur M. Bouchebée.
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				_ Quoi ? cria Mme Cous Cous. Vous ne pouvez pas rayer Starkley de la carte !

				Malheureusement, malgré l’aide de M. Bouchebée, elle n’avait toujours pas retrouvé ses lunettes et elle s’était adressée à une petite plante verte posée sur une étagère.

				– Je suis Débilda Stylé et je fais ce que je veux, vieille tarée ! cria celle-ci.

				– Hector, chuchota Alice, pendant que Débilda continuait à pérorer, quelle heure est-il ?

				Pourquoi avait-elle besoin de connaître l’heure ? Où devait-elle aller ?

				– On ne peut pas laisser des villes comme Starkley ridiculiser le reste du pays ! hurla Débilda par-dessus le brouhaha grandissant. Il vaut mieux vous suppri-mer de la carte afin que personne ne puisse jamais vous trouver, plutôt que de braquer les projecteurs sur l’existence de gens comme vous.

				Elle prononça les mots « de gens comme vous » avec un tel mépris qu’ils eurent l’impression de se prendre une gifle en pleine face. Mais, même si c’était terrifiant d’imaginer Starkley rayée des cartes – qui aurait envie de vivre dans un endroit qui n’existe pas ? –, Hector se laissa distraire par l’étrangeté de la question d’Alice.

				– Pourquoi tu veux savoir l’heure ? lui demanda-t-il.
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				Elle était occupée à balayer la salle d’un regard perplexe. Qu’avait-elle remarqué ?

				– Pour tout vous dire, poursuivit Débilda en bran-dissant son écritoire, je suis à deux doigts de signer les papiers tout de suite ! Bien sûr, la reine devra les valider, mais lorsque je lui raconterai que j’ai vu de vieux messieurs coincés dans des arbres, je suis cer-taine qu’elle se rendra à l'évidence. Je vous préviens, si jamais je suis témoin d’une autre bizarrerie...

				Avant qu’Alice ne l’interrompe, Hector avait été absorbé par le discours de Débilda. Ça paraissait si peu mérité ! Si injuste ! Mais à présent qu’il n’écoutait plus, il remarqua un changement autour de lui.

				– ... du plus petit incident…, continuait-elle.

				Personne ne prêtait plus aucune attention à la mégère et sa robe moche. Les gens regardaient autour d’eux d’un air curieux, jetaient des regards par la fenêtre et chuchotaient…

				– ... pour que votre ville, j’ai le regret de vous le dire, soit effacée des guides et des cartes, et…

				– QUI A ÉTEINT LA LUMIÈRE ? cria Mme Cous Cous, car il faisait soudain sombre dans la salle.

				Très sombre, en effet. Et même, de plus en plus sombre.

				– Hector, REGARDE ! s’écria Alice, debout devant la fenêtre, en désignant le ciel du doigt.
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